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L’ACTIVITE de la branchedes industries de transfor-mation de bois s’est accrueau cours du premier tri-mestre 2017, au regard del’évolution ascendante desprincipaux indicateurs desdifférents segments.Ainsi, sur le plan industriel,la production a progresséde 14,9%, en raison d’unapprovisionnement régu-lier en grumes et de lamontée en puissance desunités nouvellement ins-tallées.Sur le plan commercial, lesventes locales et les expor-

tations de bois débités ontenregistré des hausses res-pectives de 10,3% et10,7%, du fait de la reprisede la demande locale et dela fermeté des commandesextérieures.l’activité de sciage a amé-lioré ses résultats indus-triels et commerciaux. Eneffet, la production a enre-gistré une hausse de 13,6%pour se chiffrer à 110 145m3 . Cette embellie résulted’un approvisionnementdes unités de transforma-tion en grumes et du ren-forcement du tissuindustriel.S’agissant du segment pla-cage, il s’est égalementaccru au cours du premiertrimestre 2017, avec uneproduction de 9,3% en

glissement annuel. Cette si-tuation s’explique par uneaccélération du rythmed’approvisionnement desusines en grumes.En ce qui concerne la pro-duction de contreplaqués,elle a progressé de 55,2%pour atteindre 15 976 m3,sous l’effet des commandessoutenues du marché in-ternational et local.Dans le même temps, lesexportations et les venteslocales ont augmenté res-pectivement de 29,8% et124,3%.

Les industries du bois se portent bien
Conjoncture 1er trimestre 2017
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AU premier trimestre2017, la filière des culturesmaraîchères et vivrières aété marquée par un fléchis-
sement de son activité, at-tribuable au faible accom-pagnement et à la rupturedes contrats avec les ex-ploitants agricoles, dans la

Les cultures maraîchères et vivrières en repli
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Les cultures maraîchères en repli.
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perspective de la clôture duProdiag.Dans ce contexte, la pro-duction maraîchère a chutéde 34,1% à 118 tonnes. Demême, la production vi-vrière a régressé de 29,1%pour s’établir à 4 351tonnes, exacerbée par la di-minution des surfaces cul-tivables.Sur le plan commercial, lesventes des produits maraî-

chers et vivriers ont généréun chiffre d’affaires de 1,7milliard de francs au 31mars 2017, soit un repli de29,1% par rapport au pre-mier trimestre 2015.
Caoutchouc* Entre janvieret mars 2017, la filièrecaoutchouc naturel s’est ca-ractérisée par de bons ré-sultats qui se sont traduitspar une augmentation de11,8% de la production de

granulé, suite à l’accroisse-ment des récoltes de caout-chouc en fonds de tasse.Dans ce contexte, sous l’ef-fet conjugué de la haussedes quantités exportées etde la reprise des coursmondiaux du caoutchoucnaturel, le chiffre d’affairesa progressé de 147,6%pour se situer à 4,9 mil-liards de francs.

LE cheptel du ranchNyanga s’est renforcé aucours du premier trimestre2017 pour se situer à 5 531têtes de bétail contre 4 970têtes au premier trimestre2016.Cette hausse est liée à l’im-portation de veaux, à l’ac-croissement desnaissances et à la diminu-tion de la mortalité desbêtes.Cependant, le ralentisse-ment de l’abattage des ani-maux réformés durant lapériode sous-revue s’esttraduit par le repli desventes de viande de 15,2%,soit un volume de 17,8tonnes, générant un chiffred’affaires de 116 millionsde francs, sous l’effet du re-lèvement du prix du kilo-gramme de viande.Pour sa part, l’élevage de

Les contre-performances du
secteur de l’élevage 

MSM
L i b r e v i l l e / G a b o n
(Source : DGEPF)

Contre-performance du secteur de l'élevage.
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poules a connu une dimi-nution du cheptel, suite auxdifficultés d’approvisionne-ment en aliments pour bé-tail et au manque de suivides exploitants indépen-dants. Ainsi, le nombre depoules pondeuses s’estcontracté de 42,5%, soit 25611 poules.La production des œufs etde viande de poules réfor-mées a suivi la même ten-dance baissière (-42,5%).

A l’inverse, le cheptel desporcs a progressé de 15,5%pour se situer à 954 bêtesen engraissement à finmars 2016.Le chiffre d’affaires issu desventes des œufs et de laviande (porcs et poules) achuté de 34,1% à 843,2millions de francs au 31mars 2017. Il est imputableaux contre-performancesde l’activité avicole.


